
  
 

 

 

 
Vieillir, c’est vivre : dites-le ! 

 
Etre vieux, être jeune, c’est relatif ; on est toujours le jeune ou le vieux de quelqu’un.  
Le vieillissement est un processus qui démarre dès la naissance et, finalement, « vieillir, c’est 
vivre » !  
Jeunes et vieux, réapprenons à vivre ensemble, inventons des habitudes de vie entre nous, osons 
en parler. 
A tout niveau, de la commune à la région, il faut valoriser toutes les actions visant à renforcer le 
lien social entre générations.   
Vivre plus longtemps peut être une chance, à condition de se sentir acteur de ses choix de vie et 
citoyen dans la société.  
Vivre plus longtemps et plus longtemps en bonne santé nous conduit à changer notre regard sur la 
société et son organisation. Etre vieux, ce n’est pas vivre plus chichement et avoir moins 
d’exigences que lorsque l’on a 35, 45 ou 55 ans.   (...)  
Prendre la parole, permettre à chacun de trouver sa place pour participer à l’évolution de la 
société, c’est redonner du sens et de l’humanisme à la démocratie. 
Face à ces défis qui nous attendent, il est urgent de réfléchir tous ensemble, toutes générations 
confondues sur la manière dont notre société doit évoluer. 
Jeunes et vieux, actifs et retraités, professionnels et usagers, élus et familles, nous devons penser 
une perspective de vie, l’ouverture de choix possibles, le droit d’exercer sa liberté personnelle, de 
communiquer, de se déplacer, de participer à la vie en société. 
 
Alors continuons de nous rencontrer, de dialoguer, de partager nos expériences dans des 
débats citoyens, des forums de discussions, des colloques de réflexion. 

Aujourd’hui nous vous proposons de nous retrouver autour du thème :  

« … il n’y a pas d’âge … pour aimer » 
à partir d’une exposition animée de lectures poétiques et musicales et d’un 
texte d’Yves Béal : 

 
« Quand le matin, j'allume la radio, quand le soir, je regarde les informations à la télé, je 

vois un drôle de monde, pas si drôle que ça en fait car ce ne sont que guerres, tremblements de 
terre, récits de faits divers ou de misère, accidents, crises et catastrophes... Et pourtant, nous 
n'existons que parce que nos parents se sont rencontrés et aimés et nos parents n'ont pu se 
rencontrer et s'aimer que parce que leurs parents, nos grands-parents, se sont rencontrés et aimés. 
Si je suis là à vous parler, si vous êtes là à écouter, c'est parce que de génération en génération, les 
hommes et les femmes se rencontrent et s'aiment. Nous sommes tous des résultats d'amour, des 
fruits de la passion, des accidents d'affection... 

Beaucoup des poèmes que vous allez entendre sont issus du recueil « Il n'y a pas d'âge 
pour aimer » ; ils ont été écrits par des personnes de tout âge à partir des « regards tendres, des 
gestes d'amour, des sourires volés aux saisons », saisis par le photographe Eric Dexheimer. Ces 
poèmes sont les témoins sensibles des joies, des peines ou des découvertes de la vie, qu'ils soient 
écrits par des écrivains amateurs de 10 ans, 30 ans, 60 ans ou par quelques grands noms de la 
littérature comme Aragon, Desnos, Eluard, Brecht, Neruda ou Maïakovski, ils nous rappellent que 
depuis la nuit des temps, c'est bien l'amour qui nous fait humains. » 



 
 


